Rameaux ! contrastes !

Le 28 mars, les foules catholiques vont se presser dans les églises : bénédiction, procession des rameaux obligent !

Triste déploiement inconsistant  qui sera pour moi un triste dimanche !

23 mars : une marche d’un autre type de La République à Bastille : autre « procession des rameaux », « mes » rameaux !

Foule de plusieurs dizaines de milliers de personnes dense, diverse, bigarrée, décorée !

Foule sérieuse, grave, joyeuse, dansante, criante, exubérante, tout à la fois !

Cette foule de toutes les couleurs, de tous les âges n’entrait pas dans Jérusalem mais se dirigeait vers la Bastille, haut lieu symbolique de libération.

Cette foule n’acclamait pas Jésus pour le faire roi ; elle était simplement porteuse d’un au-delà d’elle-même, d’une utopie de liberté, d’égalité, de fraternité !

Cette foule n’agitait pas des rameaux d’olivier, mais des banderoles de paix, porteuses de vie et de sens, porteuses des lourdeurs de l’oppression et de la légèreté d’une aube nouvelle encore attendue !

Banderoles dénonciatrices et annonciatrices en même temps.

Cette foule ne criait pas « Béni soit Celui qui vient ! » mais « que la dignité entre enfin dans l’humanité »

Elle criait son aspiration à vivre ensemble : vie digne pour tous, égalité pour tous, retraite décente pour tous,

Dénonçant l’hôpital en danger, en péril d’inhumanité,

Dénonçant une école dégradée en danger d’accoucher une humanité handicapée !

Rameaux laïques ! procession laïque !

Et si Jésus s’y était glissé, incognito, invisible comme le disparu de Pâques , pour que l’homme à son image soit enfin mis au jour !

Faut-il vivre ce contraste des symboles pour entrer dans la semaine pascale ?

Est-ce une fatalité que, nous chrétiens, soyons à ce point incapables  de symboliser en Christ la réalité de la vie humaine pour un faire une parabole du Royaume !

Marcel Annequin, le 23 mars 2010

